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Galeries de service ' des églises . Avec la galerie des Rois de la cathédrale
d’Amiens, nous voyons une de ces galeries de service et décoratives à la
fois qui venaient couper les lignes verticales des façades. Ces galeries,
pendant le xni e siècle, sont passablement variées dans leur composition et
leurs détails ; elles prennent une importance considérable comme la
grande galerie à jour de la base des tours de Notre-Dame de Paris , comme
celles du portail de Notre-Dame de Dijon , ou elles ne sont que des
portiques bas, trapus , comme la galerie de la façade de Notre-Dame de
Laon.

La question d’art et de proportions domine dans ces cas la question de
service. Cependant ces galeries ont toujours une utilité . Dans leurs grands
édifices , les architectes du moyen âge établissaient des moyens de circu¬
lation faciles à des niveaux différents, afin de pouvoir surveiller et entre¬
tenir les constructions , les couvertures et les verrières , sans être obligés,
comme on le fait aujourd ’hui, de poser des échafaudages dispendieux et
nuisibles, à cause des dégradations qu ’ils occasionnent aux sculptures et
parties délicates de l’architecture .

Les deux galeries superposées de la face occidentale de l’église Notre-
Dame de Dijon (xm e siècle) sont remarquablement belles, comme compo¬
sition et sculpture . Nous donnons (6) l ’une de ces galeries, surmontée
d’une haute frise d’ornements en façon de métopes posées entre des
figures saillantes . Ces galeries étaient destinées à relier la base de deux
tours qui n’ont jamais été élevées.

A l ’extérieur des églises rhénanes du xn 6 siècle , sous les combles,
régnent souvent des galeries de circulation , particulièrement autour des
absides . Ces galeries étaient prises alors aux dépens des reins des voûtes'en cul -de-four de ces absides ; elles sont basses , formées de colonnettes
portant une arcature plein cintre , et donnent de la richesse et de la légè¬
reté aux couronnements de ces édifices .

Nous observerons que ce parti est adopté quelquefois dans le midi de la
France , notamment dans les monuments religieux construits en brique .
Ainsi, au sommet de l ’église des Jacobins à Toulouse, on voit une galerie
de service , un véritable chemin de ronde , placé sous le chéneau , et qui ,
donnant dans des échauguettes placées aux angles de l’édifice, permet de
faire le tour de la construction près du sommet des voûtes . Cette galerie A
(7 ) prend jour du dehors , par les œils B, et permet d’examiner les voûtes
par les petites fenêtres C vitrées et s’ouvrant sous les formerets ; elle est
portée sur de grands arcs de décharge D bandés d’un contre-fort à l’autre
et abritant parfaitement les verrières placées en E . Toute cette construction
est en brique et présente un aspect des plus monumental .

A l’intérieur des grands vaisseaux gothiques voûtés, on trouve, au-dessus
des triforiums , particulièrement en Bourgogne , des galeries de service
qui passent derrière les formerets des voûtes . Nous voyons des galeries
de ce genre à l ’intérieur de l ’église Notre-Dame de Dijon , de Notre-Dame
de Sernur , de Saint-Étienne d’Auxerre (voy . construction , fig . 78 , 7» bis
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et 88) . Dans les églises de Champagne et de Bourgogne , nous voyons
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aussi que des galeries de service sont, disposées dans les bas -côtés et

mmm.
wmm



j (tALEKIK ] - 10 -

chapelles , au -dessus des arcatures de rez -de -chaussée , sous les appuis
des fenêtres (voy . construction , fig . 8 (1, 87 ) .
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Une galerie de ce genre , fort joliment composée , existe autour des
bas -côtés du chœur de l' église abbatiale de Saint-Jean à Sens Sous les
formerets des voûtes de ces bas-côtés s'ouvrent des triples fenêtres ; la
galerie passe à travers leurs pieds-droits comme elle passe derrière les
piles portant les voûtes (8) .

Nous ne pouvons omettre ici les galeries de service qui coupent à peu
près aux deux tiers de la hauteur des bas -côtés les piles de la nef de la
cathédrale de Rouen , qui passent sur des arcades et pourtournent ces
piles du côté du collatéral . Cette disposition singulière , et dont on ne
s'explique guère aujourd ’hui le motif, a paru assez nécessaire alors (vers
1220 ) pour que l’on ait cru devoir bander des arcs sous les archivoltes et
donner aux encorbellements pourtournant les piles une importance et
une richesse considérables . La figure perspective 9 donne , en A , le plan
de la galerie au niveau B de la naissance des arcades . En C devait exister

' Actuellement chapelle de l’hospice (1230 environ ) .
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une balustrade , dont les supports sont en place, mais qui n’a, croyons-

nous , jamais été posée. La nef de l’église Saint-Étienne-du-Mont à Paris,
qui date du xvi e siècle , présente une disposition analogue . Ces galeries ne

3T . VI .
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pouvaient servir qu'à faciliter la tenture des nefs, les jours de fête .
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On observera encore, à ce sujet, combien les architectes du moyen âge

apportent de variété dans l’ensemble comme dans les détails de leurs
conceptions . Leurs méthodes souples leur donnent toujours des moyens
neufs lorsqu ’il s’agit de satisfaire à un besoin , de remplir les diverses
parties d’un programme .

Galeries de service des palais . On établissait souvent, dans les châteaux
et palais du moyen âge , des galeries de service donnant sur les pièces
principales (voy . construction , fig . 119 et 120 ) . Ces galeries desservaient
un ou plusieurs étages. Au sommet des bâtimdhts fortifiés des xive et
xve siècles , elles devenaient des chemins de ronde propres à la défense et
étaient munies alors de mâchicoulis (voy . chateau , donjon, mâchicoulis ) .
Nous voyons dans quelques châteaux les restes de ces galeries de service ;
elles sont quelquefois prises dans l’épaisseur même des murs , passent à
travers des contre-forts, comme dans l’exemple cité ci-dessus (fig. 120 ,
construction ) , ou sont portées sur des encorbellements .

Dans le bâtiment méridional du palais des Papes à Avignon, du côté de
la cour, on trouve encore une jolie galerie , du xiv c siècle , qui donnait
entrée dans les salles du second étage . iNous reproduisons (10) la coupe
transversale de cette galerie voûtée en arcs d’ogives et éclairée par de
petites fenêtres ouvrant sur la cour . Le dessus de cette galerie servait de
chemin de ronde découvert, crénelé et décoré de pinacles.

Ces sortes de galeries de service aboutissaient à des escaliers et se
combinaient avec ceux-ci . Vers la fin du xiv e siècle , on augmenta la
largeur de ces couloirs, et on arriva , à la fin du xv e siècle , à en faire de
véritables promenoirs . Cet usage fut adopté définitivement au xvi e siècle ,
comme on peut le voir aux châteaux de Blois, de Fontainebleau (galerie
de François Ier) , de Chambord, etc . Alors on les enrichit de peintures , de
sculptures , on les garnit de bancs . Les galeries remplacèrent ainsi fort
souvent la grand ’salle du château féodal .

Sauvai rapporte 1 « qu’en 1432 le duc de Bethfort fit faire, au palais
« des Tournelles, une galerie longue de dix-huit toises et large de deux
« et demie : on la nomme la gallerie des Courges , parce qu’il la fit
« peindre de courges vertes ; elle étoit terminée d’un comble peint de ses
« armes et de ses devises, couverte de tuiles assises à mortier de chaux et
« ciment , et environnée de six bannières rehaussées de ses armoiries et
« de celles de sa femme . Mais dans les siècles passés, ajoute cet auteur , il
« n ’y en a point eu de plus magnifique que celle qu’acheva Charles Y
« dans l’appartement de la reine à l’hôtel Saint-Pol . » Cette galerie était
peinte depuis le lambris jusqu ’à la voûte, de façon à représenter un
bosquet tout rempli de plantes, d’arbres fruitiers, de fleurs, parmi lesquels
se jouaient des enfants ; la voûte était blanc et azur . « Outre cela, continue
« Sauvai , le roi Charles Y fit peindre encore une petite alléepar où passoit
« la reine pour venir à son oratoire de l ’église Saint- Paul . Là, de côté et

Hisl . et Antig . de la ville de Paris . T . Il , p . 281 .
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